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Le triste anniversaire pour le mas-
sif des Landes de Gascogne ap-
proche. Et ce n’est donc pas un 

hasard si pour la 101e assemblée géné-
rale de leur syndicat (Sysso), hier, les 
sylviculteurs du Sud-Ouest ont tiré les 
leçons de la tempête Klaus survenue 
le 24 janvier 2009. 

La tempête Klaus, c’est 220 000 hec-
tares sinistrés à plus de 40 % sur les dé-
partements de la Gironde, des Landes 
et du Lot-et-Garonne, 43 millions de 
m³ de chablis dont près de 42 millions 
en pin maritime, mais aussi 503 mil-
lions d’euros mobilisés par l’État, l’Eu-
rope et un million d’euros par la ré-
gion Nouvelle-Aquitaine, dans le ca-
dre du plan Chablis. 

Alors si les sylviculteurs, par la voix 
de leur président Bruno Lafon, n’hé-
sitent pas à saluer ce plan inspiré par 
le ministre Barnier pour ce qui est du 
nettoyage, du reboisement et des dis-
positions en matière fiscale, le bilan 
est plus sévère quant à l’exploitation 
des chablis (arbres renversés par les 
vents). « Un véritable échec », a marte-
lé le secrétaire général du syndicat, 
Éric Dumontet. « Plutôt que de verser 
une aide directe aux sinistrés, le plan 
a préféré accorder des aides aux ache-
teurs en espérant qu’ils s’obligent à 
une certaine décence sur le prix des 
bois. Quelle naïveté… » 

Le plan tempête publié hier 
De cette tempête, les propriétaires du 
Sud-Ouest ont conclu qu’ils devaient 
se protéger, anticiper et se construire 
une épargne de précaution. C’est dans 
cet esprit qu’ils revendiquent toujours 
la création d’un Fonds national de ges-
tion des risques en forêt (FNGRF) gé-
ré par l’État. « Un outil qui permettrait 
de démultiplier les effets des contrats 
d’assurance tempête. Mais nous 
n’avons toujours pas de nouvelle de 

l’État sur ce sujet. » Ils en auront pro-
chainement, une fois que ce projet de 
fonds aura été visé par l’Europe, leur 
a promis le préfet des Landes, Frédé-
ric Perissat. 

Le préfet qui, au nom de l’État, a an-
noncé la sortie, ce même vendredi, du 
tout nouveau plan national de ges-
tion de crise tempête pour la filière fo-
rêt-bois. Un plan que le syndicat des 
sylviculteurs du Sud-Ouest salue car 
« il a le mérite d’exister », mais dont il 
regrette qu’il soit un copié-collé du 
plan Chablis avec ses écueils notam-
ment au niveau de l’indemnisation 
des sinistrés. 

Glyphosate et photovoltaïque 
L’assemblée générale du Sysso a aussi 
été l’occasion de soulever les sujets qui 
fâchent – en plus des gens qui fâchent, 
à savoir la presse et les lanceurs 
d’alerte environnementaux –, dont ce-

lui du glyphosate. Comme il l’avait 
promis, Bruno Lafon est revenu « sur 
le problème marginal qui ne con-

cerne que quel-
ques hectares » de 
forêt traités à l’her-
bicide du côté de 
Saint-Sympho-
rien (33) (lire notre 
édition du 18 sep-
tembre). Et d’invi-
ter les propriétai-
res à ne plus ja-
mais l’utiliser dans 
le massif des Lan-
des de Gascogne. 

« Et ainsi nous pourrons annoncer 
que notre forêt est bio, et ainsi on évi-
tera les attaques ! » 

Autre cheval de bataille : la multi-
plication des centrales photovoltaï-
ques en lieu et place de parcelles de 
forêt. Et de demander à l’État de ratio-

naliser la consommation du foncier 
en privilégiant les friches et anciennes 
décharges pour ce type d’installation. 
On notera enfin qu’il y a un sujet qui 
ne fâche plus : c’est celui qui concerne 
les dégâts perpétrés par les cervidés 
sur les arbres de la forêt. Chasseurs et 
sylviculteurs ont rangé les couteaux. Le 
dialogue est rétabli. 

Et le syndicat de conclure que la 
plus grande leçon de Klaus aura été 
de démontrer que « la forêt cultivée 
est un instrument de lutte contre le 
changement climatique » et « un ré-
servoir de biodiversité d’un million 
d’hectares ».

Pour sa première assemblée générale en responsabilité pleine, le secrétaire général du Sysso, Éric 
Dumontet (à gauche), a longuement présenté le bilan de la tempête Klaus. PH THIERRY DAVID/« SUD OUEST »
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« Plutôt que 
de verser une 
aide directe 
aux sinistrés, 
le plan  
a préféré 
accorder  
des aides aux 
acheteurs »

« Nous sommes dans une impasse », 
a déploré la dirigeante britannique 
dans une allocution télévisée faite de 
ses bureaux du 10 Downing Street. 
Theresa May a maintenu que son 
« plan de Chequers », présenté en juin, 
restait « la meilleure manière de pro-
téger les emplois ici (au Royaume-
Uni) et en Europe et d’éviter une fron-
tière physique entre la province bri-
tannique d’Irlande du Nord et la 
République d’Irlande », comme le ré-
clame également Bruxelles.  

À Salzbourg (Autriche), le rejet sans 
équivoque par les 27 (lire notre édi-

tion de vendredi) de la proposition 
britannique, jugée incompatible avec 
l’intégrité du marché unique et le 
maintien des quatre libertés de circu-
lation, a cueilli Theresa May à froid. 
Cette dernière a exigé, hier, d’être trai-
tée « avec respect » par ses homolo-
gues européens, et a affirmé que Lon-
dres attendait désormais que Bruxel-
les propose « une alternative». « D’ici là, 
nous ne pourrons faire aucun pro-
grès », a-t-elle conclu.  

« Pour le bien des négociations et 
par respect pour les efforts de la Pre-
mière ministre Theresa May, nous 

avions décidé de considérer le plan 
de Chequers comme un pas dans la 
bonne direction » , a répondu Donald 
Tusk. Il a expliqué que c’était « la posi-
tion britannique, avant et pendant le 
sommet de Salzbourg, étonnement 
dure et intransigeante », qui avait 
amené les dirigeant européens à « réi-
térer leur position sur l’intégrité du 
marché unique ».  

Le Premier ministre irlandais, Leo Va-
radkar, a quant à lui estimé, hier, que 
les deux parties « entraient dans une 
phase difficile », mais a souligné qu’il 
était déterminé à conclure un accord.

BREXIT Theresa May a contre-attaqué, hier, après le sommet de Salzbourg

Les négociations sont « dans une impasse »

Theresa May, hier. PHOTO AFP

François Hollande fait 
ressurgir la polémique  
des Rafale en Inde 
ARMES L’ex-président français Fran-
çois Hollande a donné, hier, un nou-
veau souffle à la vive polémique en 
Inde autour de l’achat de 36 avions 
de chasse Rafale en 2016, en décla-
rant au site Mediapart que la France 
n’a « pas eu le choix » du partenaire 
indien du constructeur Dassault. 
L’opposition indienne accuse notam-
ment le gouvernement de Narendra 
Modi d’avoir favorisé le conglomérat 
privé d’un industriel présumé proche 
du Premier ministre pour être le bé-
néficiaire d’une partie des « compen-
sations » (ou «offsets») contractuel-
les de Dassault, au détriment de 
l’entreprise publique Hindustan Aero-
nautics Limited (HAL). 

La canicule de cet été  
a moins tué qu’en 2003 
SANTÉ Avec 1 500 morts de plus 
qu’un été normal, en majorité des 
personnes âgées, la canicule de cet 
été a tué dix fois moins que lors du re-
cord de 2003, selon des chiffres offi-
ciels dévoilés hier. « Pour une canicule 
qui s’est prolongée (16 jours, ndlr) et 
a touché 40 millions de personnes, 
c’est une surmortalité qui reste mo-
dérée », a jugé la ministre de la Santé, 
Agnès Buzyn.
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IRLANDE 
Le gouvernement irlandais a annoncé, 
hier, l’organisation le 26 octobre d’un 
référendum sur l’abrogation du 
blasphème dans sa constitution, 
après avoir légalisé l’avortement et le 
mariage homosexuel à la suite d’un 
vote populaire. 

ALIMENTATION 
L’alcool tue quelque 3 millions de 
personnes dans le monde chaque 
année, ce qui représente un décès sur 
vingt, a averti, hier, l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 

PROCÈS 
Un ancien gardien SS du camp de 
concentration de Stutthof en Pologne, 
âgé de 94 ans, va comparaître à partir 
du 6 novembre devant la justice 
allemande pour la mort de plusieurs 
centaines de déportés, a annoncé le 
tribunal de Münster, hier. 

VIETNAM 
Le président vietnamien Tran Dai 
Quang, figure du camp conservateur 
au sein du régime communiste et de la 
répression contre les dissidents, est 
décédé, hier, à l’âge de 61 ans. Une 
disparition qui ne déstabilise pas le 
régime.  

ÉGLISE 
Le pape François a accepté, hier, la 
démission de deux nouveaux évêques 
du Chili, pays qui enquête 
actuellement sur de nombreux cas 
d’abus sexuels commis par le clergé, a 
annoncé le Vatican dans un 
communiqué.
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